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) il s;i l)as(' ; f'll<' est aijjiiiséc siii' les liords de ses deux cAlés

p| se leriniiip pu poinle; cllo loriiic un Iciaiiglc ('qiiilaléral avec sa

base« (p. 159-160).

Ciplle description dn hi\- corne'' csl sinjjnlièrc en ce ipii concpino la pré-

sence de qiialre rangées de dénis sni' la niandiltnlc. Mais (>n examinant de

près le le\le. on l'econnaîl qne Pclil cilc. coninii' rangées, den.x séries sni-

la l'ace externe dn bec. analognes. sans aiicnn doiile, aux tubercules [)lus

ou moins elîacés qu'on observe en ce point sni' diverses espèces, parti-

culièrement le Tesltido calcariita Scbneidei-. du Continent africain. La

figure (PI. \11, fig. 6) n'est pas tout à l'ail d'accord avec la description

et doiuie aux deux rangées externes de dentelures pi-esque autant d'impor-

tance qu'aux aiiti-es.

Petit indi(pie en outre le poids cl la longueur de l;i tète en chair (p. 108)

et. à l'explication des planches, les dimensions dn crâne s(''|»aré des par-

lies timlles (p. 1 ()H I. (les renseignements sont sans doute inconq)lets.

mais le but de railleur ('lait de s'occuper d'un point s|)écial d'anatomie:

aussi ne donne-l-il cpi accessoirement ces di-tails descriplils.

On trouve toutelois dans ces dociimenls la conlirmation (\\\ lait ([iie

celte Torliii' exislail ;i lionibon au cununencement du xvni' siècle et , de

|ilus, (pi'elle a ('tc' apportf'e vivante en Krance.

.VoTK SVR UNE A\OMAI.IE DES /MJOV.S h:i'l\EU\

])V CtyrOR PuOTKRVrWTHI'S SARISSOPHORUS,

PAR M. I.E D' JaCQI ES PëLLKGRIN.

Parmi les derniers envois de M. Krrington de la Croix, correspondanl

du MiisiMim. se Iroine un curieux Poisson en praii provenant de Sélaiipor

(Malaisie). \ppelr' |>ar les indigènes ILau hulii , il ap|)artieiil à l'espèce di'-

crite par Canlor sous le nom de Creiiidpns sarissopliorns ''\ pour laquelle

M. Ci'mlher a rornK' If «jcnif ProlevacmlliUH , (pi'il |)laci' avec les Spa-

ridés.

Or. dans la figure de Canlor. il est bien indiqui- (|ue le quatrièiiKî

ravon «liir de la dorsale est pro|onj|é. d'ailleurs sans ('paississemenis ni

renflements notables, mais les rayons de lanale ne pn-sentenl aucune aug-

mentation spéciale dans la longueur ou le volume. De même, ni Bleeker

dans son Atlas, ni M. Gi'mther dans son Catalogue ne signalent rien de

particulier ii l'anale.

>'' Catnlojriii' of Malitijnii Vislii-x. .huDl). \xliilir Siir. Ilcnjnil. \ ol. Wll! [•>.),

iS'iÇ) , |>. 9^ i.
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Dans rnnique iiulivifhi de la colleclion du Muséum possédé avant

celui-là l'aiguillon dorsal est seul pi'olong('. La longueur totale étant de

i/i5 niillinièlres, le quatrième rayon de la dorsale a /i-j millimètres, le

deuxième de l'anale 17 millimètres.

Or, dans l'exemplaire en question, non seulement le quatrième rayon

(non compris le rayon couché) de la dorsale est acéré, allongé avec deux

renflements j)lus ou moins nets et une cannelure postérieure bien mar-

quée, mais la deuxième épine de l'anale, qui devrait normalement être à

peine plus développée que la troisième, est aussi longue que la quatrième

delà dorsale, de forme à peu près semblable avec trois renflements et la

mêmecannelure ; couchée, elle s'étend jusqu'à la caudale. Cette anomalie

est probablement en partie attribuable à l'âge.

Voici les diverses mesures observées sui- l'individu :

N" 99-165. Coll. Mus.

Longueur totale -iMi rnillim.

[ Rayon III îîo

Dorsale,
j

— IV 72

(
— V 38

i Rayon I . 11

Anale..
}

- II 71

( - III 1,,

REVlSIOy DES EXEMPLAIRES DV GESRR (ItRNGPOMA DE LA COILECTIOS

DU Muséum et descriptio\ de mois espèces nouvelles ,

PAR M. LE D"^ JaCQLKS PeLLEGRIN,

Dans l'intéressante famille des Labyrinthicées , le genre Ctenopoma

appartenant exclusivement à l'Afrique représente dans cecontineni le genre

Anabas des parties méridionales et orientales de l'Asie.

Klabli en 18A/I1 par Peters pour un Poisson venant de l'Afrique orientale,

Ctenopoma multisinne de Quellimane, il a vu ses espèces considérablement

augmenter depuis celte époque. En 1861, en eflet, M. (iiinther décrivait

C. micro/epidoluiii du cap de Bonne-Espérance et , en 186/1, C. Petlierici

du Haut-Nil qu'en 1867 il signalai! aussi au Gabon. C'est surtout dans

cette dernière région , au Congo cl dans les cours d'eau de l'Alïique équa-

toriale qui se jetlenl dans l'Atlantique que les espèces paraissent les plus

abondantes et les plus variées. Toules celles signalées dejuiis par les autems
t'I celles décrites dans celle ikiI»' en proviennenl. C'est ainsi cpi'en 187."».

Heichenow nonune (i iiiiivnjjoiniosiini . de l.oango, cpi'en 1886, M. Tlio-


